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Le rêve de Shannen

Entendre une histoire vraie Le conteur invite les enfants à s'asseoir et à se mettre à l'aise pour entendre une histoire qui commence avec une fille de leur âge. Pendant que vous prononcez des noms qui peuvent être nouveaux ou difficiles à prononcer pour eux, répétez-les et demandez-leur d'essayer de les dire. Avoir le sac avec des fournitures à proximité. Si elle comprend une paire de mocassins, retirez-les la première fois que vous prononcez la phrase «Continuez à marcher dans vos mocassins» en les brandissant chaque fois que vous prononcez la phrase (en gras). Cela pourrait peut-être devenir comme un refrain auquel les enfants se joignent.

Aujourd'hui, je veux vous raconter l'histoire vraie d'une fille autochtone nommée Shannen Koostachin (Koo-stash-in). Shannen vivait dans la communauté des Premières nations Attawapiskat (Atta - wa - pe - skat) du nord de l 'Ontario. L'histoire commence quand Shannen avait six ans, en première année. C’est à propos de Shannen et de son école. Il y a des passages tristes dans cette histoire, mais la fin nous parle de gens heureux et pleins d'espoir.

Maintenant, décrivons notre école et nos salles de classe. (Encouragez-les à parler des caractéristiques physiques: à quoi ressemble leur salle de classe? A-t-il chaud ou froid pendant la journée d’hiver? Quelles autres salles y a-t-il dans l’école, par exemple un gymnase ou une bibliothèque?)
Notre école est très belle! L’école de Shannen n’était pas belle du tout. Le beau bâtiment de l'école a été fermé lorsqu'un tuyau de carburant a éclaté. Après cela, toutes les classes ont été déplacées dans des portables. Regardez ce que Shannen devait porter en classe un jour d’hiver… (Un par un, sortez les vêtements d’hiver du sac et nommez-les). Imaginez avoir besoin de porter ces vêtements en classe. Shannen a dû porter tout cela parce que les portes portables ne se fermaient pas correctement! Les vents d'hiver ont pénétré dans les fissures des murs. Les doigts des étudiants sont devenus si froids et raides qu’ils pouvaient à peine écrire! Et les portables étaient petits et encombrés.
L’école a rendu Shannen honteuse et triste. Mais loin de l'école, Shannen se sentait heureuse et fière de sa famille et de sa communauté. Par exemple, elle a adoré le camp de printemps annuel quand ils ont tous passé deux semaines dans la brousse. Elle a appris où trouver des baies, comment reconnaître des traces d'animaux, comment faire un feu et comment imiter l'appel des oies! Et à la nuit tombée, assise en cercle autour du feu de camp, Shannen et ses frères et soeurs et cousins ​​aimaient écouter les aînés raconter des histoires il y a longtemps.
Une nuit, blottie contre son père, Shannen s'exclama: «C'est si bon d'être ici. Mais je ne me sens jamais comme ça à l'école. L’école me donne l’impression que nous n’avons aucune importance. Pourquoi ne pourrions-nous pas avoir une vraie école, comme d’autres enfants? »Le père de Shannen a déclaré:« Vous avez l’impression de faire partie de cet endroit; ensemble, nous maintenons le cercle fort. Mais n'abandonnez jamais lorsque vous faites face à des difficultés. N'abandonnez jamais. Continuez simplement à marcher dans vos mocassins. "(Montrez les mocassins ou la photo et placez-les à côté de vous.)
Jour après jour, année après année, Shannen continuait d'espérer. Enfin, alors qu’elle était en huitième année et sur le point d’obtenir son diplôme, le gouvernement a annoncé la création d’une nouvelle école - une véritable école! Shannen était tellement excitée! Mais tout aussi soudainement, la nouvelle a changé. Le gouvernement a dit: «Non! Il n’ya pas d’argent. »Shannen s’exclama:« Comment peuvent-ils dire non? »Ses amis ont dit:« Oh, les chefs de gouvernement ne s’en soucient pas. Ils habitent loin. Ils ne voient pas nos problèmes. "
Shannen a pensé aux paroles de son père et a dit à ses amis: «Nous ne pouvons pas abandonner. Continuez à marcher dans nos mocassins. Nous devons les aider à voir. "
Alors, un jour d’hiver, Shannen et tous les autres élèves se tenaient debout devant leur portable, dans le vent glacial, brandissant des pancartes disant: «Nous n’avons jamais vu une vraie école. Et si le gouvernement réussit, nous ne le ferons jamais. "
Des photos d’eux ont paru dans les journaux du pays. (Faites circuler la photo des étudiants à Attawapiksat pour que les enfants puissent la regarder.) Shannen et ses amis ont également écrit au gouvernement pour demander de l'aide. Mais rien ne s'est passé. Shannen n'arrêtait pas de penser: «Nous ne pouvons pas abandonner. Continuez simplement à marcher dans nos mocassins. »Elle savait qu'ils avaient besoin d'un cercle plus grand et plus fort.
Alors Shannen et ses amis ont fait des vidéos d'eux-mêmes et les ont postées sur YouTube. Dans les vidéos, ils ont demandé à d'autres étudiants d'écrire des lettres au gouvernement pour faire passer le message.
Et petit à petit, la nouvelle se répandit. Shannen a été invitée à parler dans d'autres écoles. Elle s'est même rendue à Ottawa pour parler à des représentants du gouvernement. (Montrez la carte de l'Ontario et montrez la distance entre Attawapiskat et Ottawa.) Certains jours, Shannen s'est fatiguée; elle était découragée quand elle a vu à quel point les autres bâtiments étaient beaux. Mais son père l’a toujours exhortée: «N'abandonnez pas. Continuez simplement à marcher dans vos mocassins.
Alors elle a continué. Même si elle était maintenant au lycée à New Liskeard, en Ontario, elle continuait à faire des discours, à écrire des lettres, à raconter l'histoire à différents endroits. Plus Shannen parlait, plus les gens écoutaient. Plus ils écoutaient, plus ils se souciaient. Des élèves, des enseignants et des églises partout au Canada et dans le monde entier ont rejoint le cercle et ont renforcé la voix de Shannen et des élèves de son école. Il semblait que rien ne pouvait arrêter Shannen.
Mais un jour, quelque chose l'a arrêtée. Shannen a eu un accident de voiture et elle est morte. Cependant, lorsque sa famille et ses amis se sont réunis dans un cercle de guérison pour partager leur tristesse, ils ont su ce qu'ils devaient faire. Shannen avait partagé son rêve d'une nouvelle école. Alors ses amis ont dit: «Nous ne pouvons pas abandonner. Continuez simplement à marcher dans nos mocassins.
Quatre ans plus tard, en 2014, une nouvelle école primaire a ouvert ses portes à Attawapiskat. Il a de longs couloirs, de grandes salles de classe chaudes, une bibliothèque, une salle de musique, des salles de bains et une salle de sport. L'un des premiers grands événements dans le gymnase a été une pièce de théâtre mise en scène par les élèves. La pièce raconte des histoires sur les personnes qui y vivent depuis longtemps, des personnes qui ont pris la parole pour la communauté, des personnes qui rêvaient d’un monde meilleur, des personnes qui avaient fait la différence. Il a célébré des gens comme Shannen.
C’est la fin de notre histoire, le rêve de Shannen. Mais ce n’est pas la fin de l’histoire de l’amélioration des écoles pour les enfants autochtones. Alors que de plus en plus d'élèves se rendent compte de la situation injuste des élèves autochtones au Canada au Canada, ils veulent apporter des changements. Ils s’expriment et agissent conformément à l’exemple de Shannen. Et nous pouvons participer.
